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Un siecle d'Union syndicale suisse 1880-1980. Fribourg, Office du Livre S.A., 1980.

271 p., ill.
Philippe Garbani, Jean Schmid, Le syndicalisme suisse. Hisloire politique de

l'Union syndicale 1880-1980. Lausanne, Editions d'en bas, 1980. 262 p., ill.

Le centenaire de l'Union syndicale suisse (USS), en 1980, nous a valu la parution
de deux livres qui doivent etre examines d'un double point de vue: pour leur contribution

historiographique tout d'abord, mais aussi en tant que documents historiques,

temoignant, ä leur maniere, de l'idee que leurs auteurs se fönt du syndicalisme
et de son passe en 1980. Le premier est l'ouvrage officieux, sinon officiel, qui fait
pendant ä celui publie par l'USS en 1930, pour son cinquantenaire. La comparaison
entre les deux est instructive: en 1930, le gros volume officiel (786 pages ä la composition

serree) est edite en allemand et en francais par l'USS elle-meme qui le diffuse
aupres de ses militants (les derniers exemplaires de l'edition francaise se vendront ä

prix reduits jusque vers la fin des annees 1950). Cette «histoire du mouvement
ouvrier et de l'organisation syndicale en Suisse» avait ete redigee exclusivement par
des syndicalistes. Si toutes les contributions n'etaient pas de la meme valeur, si

l'ouvrage manquait d'ordre et de coherence, certaines de ses parties ont constitue
jusqu'ä aujourd'hui des contributions historiques tout ä fait valables. Histoire de

l'organisation beaueoup plus qu'histoire de la classe ouvriere, un tel livre consti-
tuait, pour reprendre les termes de Georges Haupt, une source de legitimation en

meme temps qu'un instrument de justification, d'autojustification. L'exaltation des

lüttes d'autrefois, le juste hommage rendu aux pionniers montraient le developpement

du syndicalisme avec, certes, ses defaites et ses reculs momentanes, mais dans
la perspective d'un mouvement general ascendant, aboutissant ä l'USS de 1930. On
n'etait pas tendre pour ceux qui avaient preconise d'autres tactiques, d'autres
formes d'organisation: libertaires de la premiere Internationale, anarchistes, syndicalistes

revolutionnaires, communistes; dans cette histoire edifiante, ils tenaient le röle
du traitre, et on le leur montrait bien.

En 1980, l'ouvrage du centenaire ne fait pas le poids ä cöte de celui de 1930; mais

il compense le petit nombre de ses pages par ses couleurs, sa riche illustration, sa

typographie des plus aerees, son apparence «luxueuse». De larges marges, le tiers de

la page, oü l'on trouve la legende des illustrations et de petits textes, sur fond colore,
qui n'ont souvent aucun rapport avec les sujets traites en regard. Bref, compare ä

son predecesseur de 1930, le veritable livre-objet.
Sa sortie n'est pas due ä l'USS mais ä l'initiative d'une maison d'edition filiale

d'un des grands trusts de la presse, du livre et de la distribution. Une bonne affaire,
d'ailleurs, l'USS achetant au depart % du tirage de 3000 exemplaires, aujourd'hui
epuise. Ce volume officieux a cependant ete tire sur les presses d'une imprimerie
socialiste. Contrairement ä celui de 1930, il ne parait qu'en francais, la Suisse
allemande se contentant d'une reedition mise ä jour des tableaux synchroniques etablis

par Willy Keller, l'ancien archiviste de l'USS: Zeittabellen von 1880-1978, Bern,
USS, 1980. Autre difference: les auteurs. Outre les syndicalistes, l'ancien conseiller
federal Tschudi, on y trouve des universitaires, socialistes ou syndicalistes, mais
aussi un eminent professeur se reclamant de la famille demoerate-chretienne, oecu-
menisme inconcevable cinquante ans auparavant.
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A cette epoque, on n'aurait pas parle, comme le fait H.-P. Tschudi dans son
avant-propos, de «l'Etat social que nous connaissons aujourd'hui» (p. 13); d'ailleurs

tous les syndicalistes seraient loin de souscrire ä son appreciation sur le droit
du travail en Suisse, «plus developpe et plus social dans son esprit que le droit analogue

en vigueur dans les pays voisins» (p. 14). Les autres auteurs «officiels», s'ils
reconnaissent une acceleration du progres social au cours de ces trente dernieres
annees, affirment la necessite, pour les syndicalistes, de maintenir une pression
constante.

Autre difference: les perspectives d'avenir. Si, en 1930, on ne les evoquait guere,
tout au moins dans le volume anniversaire, Jean Clivaz, en 1980 secretaire romand
de l'USS, y consacre une quinzaine de pages oü l'on trouvera un expose fort clair
des conceptions que le syndicalisme suisse se fait de lui-meme et de son röle dans la
societe d'aujourd'hui. L'idee du mouvement ascendant subsiste, mais sans celle
d'un saut qualitatif, d'un bouleversement revolutionnaire. Un pragmatisme pru-
dent, tempere cependant par une certaine inquietude devant l'evolution de la technique

et un certain raidissement patronal. Cette conception generale du syndicalisme,
on la trouvera analysee fort clairement dans la contribution du politologue Jean-
Noel Rey, qui marque bien les raisons du petit tournant de 1972 «vers une politique
plus dynamique» et expose le röle du syndicat dans une «societe industrielle avan-
cee».

Examinons maintenant les contributions plus historiques. En fait, la Separation
entre les deux groupes n'est pas absolue, car la repartition des matieres, ä l'interieur
du volume, est plus thematique que chronologique. D'oü de nombreuses redites,
des compilations sans interet (sur l'histoire de l'organisation syndicale internationale,

par exemple) et de nombreux points sur lesquels les auteurs passent comme
chat sur braise (attitude de l'USS face ä la question des retraites populaires et du
deuxieme pilier, p. 112, par exemple) ou que l'on elimine totalement (la lutte anti-
communiste et l'epuration de 1956-1957). Car, et c'est encore une difference avec
1930 oü l'on polemiquait ouvertement contre ses adversaires, le livre de 1980 a le
bon ton de n'en rien faire: on se permet tout au plus des allusions; les conflits sont
gommes, le passe aseptise.

C'est l'impression qui se degage ä la lecture de l'introduction generale: l'USS
dans la societe helvetique. Evoquer un siecle de syndicalisme en 17 pages de texte
n'etait pas facile, mais le professeur Roland Ruffieux s'en est tire avec le brio dont il
avait dejä fait preuve en d'autres publications commemoratives bien diverses. Montrant

les grandes lignes des transformations du syndicalisme: revolutionnaire (avec
un point d'interrogation) jusqu'en 1918, pacificateur jusqu'en 1943, gestionnaire
depuis, il estime que celui-ci a contribue ä elargir la demoeratie helvetique. L'ennui,
c'est que cette vaste fresque laisse de cöte toute la problematique du mouvement, les
moments oü des strategies diverses se sont opposees et les modalites du triomphe de
l'une sur les autres. C'etait presque inevitable en si peu de pages, mais malheureuse-
ment ces questions n'apparaissent pas dans les autres contributions.

Une seule exception, le chapitre «femmes et syndicats», du ä Annick Mahäim et
Ursula Gaillard-Christen, qui, bien que trop centre sur Margarete Faas, apporte
quelque chose de nouveau et pose un certain nombre de problemes toujours actuels.
La contribution intitulee «le syndicalisme instrument de culture» (Beat Weber)
derape tres vite vers l'histoire institutionnelle de la Centrale suisse d'education
ouvriere et de ses annexes sans que soit jamais posee la question du contenu meme
de cette culture. Si, entre 1920 et 1930 encore, des militants syndicalistes et socialis-
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tes envisageaient hardiment la possibilite de developper une autre culture fondee sur
le travail et les valeurs nouvelles creees par le mouvement ouvrier, le souvenir meme
semble s'en etre estompe, aujourd'hui.

Peu avant la sortie de l'ouvrage officieux, un petit editeur ä coloration populiste
lancait son brülot: un livre, d'apparence beaueoup plus modeste, qui entendait, lui
aussi, marquer le centenaire ä sa maniere. Ses auteurs: un psychiatre et un sociologue,

syndicalistes du rang. Leur but avoue: expliquer, par l'histoire, l'une des

caracteristiques essentielles de l'appareil syndical actuel: son inertie, sa tendance ä decou-

rager les initiatives de la base et ä faire prevaloir en toute occasion la collaboration
sur la confrontation avec le patronat et les autorites. Une histoire critique, donc, se

refusant au decoupage en tranches thematiques qui facilite les manipulations de toutes

sortes. Mais une histoire qui se refuse ä valoriser indüment certaines formes de

lutte (greve generale par exemple) ou ä surestimer tout ce qui est revolte ou contestation.

Suivant une stricte Chronologie et une periodisation classique, l'ouvrage est
relativement equilibre, meme s'il privilegie quelque peu la periode directement
contemporaine: 9,6% du texte des origines ä 1880; 17,5% de 1880 ä 1918; 16,7% jusqu'en
1937; 28,7% jusqu'en 1970; 18% jusqu'ä nos jours. Malheureusement, on ne
s'improvise pas historien et, si meritoire que soient les efforts de notre psychiatre et
de notre sociologue dans cette voie, leur documentation presente plus d'une lacune
et leur comprehension des transformations economiques et sociales demeure bien
limitee. Aussi ne parviennent-il pas ä retracer d'une maniere convaincante la formation

de la classe ouvriere et ses particularites proprement suisses. Trop souvent,
prisonniers de leurs lectures restreintes (ils ne semblent pas connaitre les ouvrages de R.

Braun), ils passent ä cöte de fessentiel pour se perdre dans des details peu significa-
tifs et leur expose prend parfois un tour livresque. Quand ils abordent l'histoire des

organisations, ils se bornent ä aligner les faits et les gestes de quelques dirigeants, les

resolutions de congres et des listes de greves ou de manifestations, sans reussir ä

montrer les relations entre eux et ä reconstituer dans ses grandes lignes la totalite de

ce mouvement ouvrier.
Passons sur quelques jugements surprenants; ainsi quand les auteurs se demandent

«comment en est-on arrive petit ä petit ä elever au rang de super-star du socialisme

pre-marxiste helvetique un illumine comme Wilhelm Weitling, prolixe et ridi-
cule» (p. 11); sur une ou deux bourdes: le conseiller national grisons C. Decurtins
qualifie d'«abbe Decurtins»! Relevons que les transformations de la classe ouvriere
et du syndicalisme, entre la fin du XIXe et 1914, ne sont pas non plus saisies dans
leurs rapports et que les auteurs se perdent dans une foule de details, par ailleurs
interessants, s'ils etaient reellement mis en Situation. Curieusement, le syndicalisme
revolutionnaire de la Suisse romande est neglige et les quelques travaux qui lui ont
ete consacres ignores.

Meme pour la periode de la premiere guerre mondiale, pourtant relativement bien

connue, des defauts analogues apparaissent. De ce fait, cette histoire critique, si eile

apporte quelques elements nouveaux, surtout dans sa derniere partie, ne tient guere
ses promesses et retombe souvent dans les travers que ses auteurs critiquaient chez
leurs predecesseurs.

La periode 1939-1980, dont le champ n'a encore guere ete travaille, constitue, ä

nos yeux, les chapitres les plus interessants. On y trouve tout ce qui ne figure pas
dans l'ouvrage officieux de l'USS, c'est-ä-dire un tableau critique mais coherent de

la politique menee par les directions syndicales ainsi que la chronique des actions
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directes engagees contre la volonte de ces directions (avec ce que cela suppose de
surestimation de l'influence et de l'importance des groupes contestataires de la nouvelle

extreme-gauche, auxquels on ne consacre pas moins de quatre pages). Les
auteurs sont plus ä leur aise en cette derniere periode qu'ils connaissent par leur propre

experience. On en vient ä regretter qu'ils ne se soient pas concentres sur eile, en
lui donnant d'autres developpements, quitte ä abandonner ce qui precede.

Le bilan historiographique de ce centenaire de l'USS s'avere donc fort decevant.
Pourtant, l'histoire de cette Organisation demeure encore mal connue; que sait-on
de ses debuts, de ses premieres crises, de sa reorganisation de 1908 et des longues
discussions qui l'ont precedee? Rien de precis. Garbani et Schmid ont parfois tente
de remonter aux sources, mais d'une maniere beaueoup trop incomplete. Les
positions des adversaires, l'objet meme des conflits sont souvent estompes et, faute
d'une analyse serieuse de l'ensemble des documents (proces-verbaux et rapports,
articles de presse on en est reduit ä repeter plus ou moins heureusement ce qui
s'est ecrit precedemment. Pourtant, un travail sans pretention montre bien ce qui
pourrait etre facilement realise: Bernard Degen, Richtungskämpfe im Schweizerischen

Gewerkschaftsbund 1918-1924. Zürich, Verlag Reihe W, 1980. 147 p. Certes,
le point de vue est restreint et la recherche limitee, l'auteur nous en avertit (il s'agit
d'un memoire de licence bälois remanie), mais son recit, purement evenementiel,
centre sur des annees decisives pour forientation du mouvement ouvrier suisse,

apporte plus ä l'historiographie que les deux ouvrages examines plus haut. Ajoutons
que des travaux analogues seront grandement facilites par la bibliographie d'EMMA
Ribbe-Ochsner, Der Schweizerische Gewerkschaftsbund und seine Verbände.
Bibliographie der Zeitungen, Zeitschriften, Tätigkeitsberichte, Protokolle und
Schriftenreihen. Diplomarbeit der Vereinigung Schweizerischer Bibliothekare
Zürich 1979. Zürich, Sozialarchiv, 1980, V + 120 + 12 p.

Autre defaut, commun ä toutes les etudes sur le mouvement syndical parues
jusqu'ä present et sans doute inevitable en un premier temps: on se limite beaueoup
trop ä une histoire de l'organisation, des idees qui s'y affrontent et on perd de vue ce

qui est ä la base des syndicats: la classe ouvriere. La nouvelle orientation qui est

apparue dans l'histoire sociale depuis quelques annees ne s'est encore guere fait sentir

chez nous, si ce n'est avec l'ouvrage novateur de Rudolf Vetterli, Industriearbeit,

Arbeiterbewusstsein und gewerkschaftliche Organisation. Göttingen, Vandenhoeck

& Ruprecht, 1978, 344 p. (cf. RSH, 1979, 2, p. 484-485). A partir de l'etude
attentive des conditions de travail, de la composition de la main-d'oeuvre et de leurs
variations au sein de la fonderie Georg Fischer de Schaffhouse, l'auteur a reussi ä

montrer concretement comment s'articulaient lüttes ouvrieres et Organisation syndicale

de 1890 ä 1930. Malheureusement, Garbani et Schmid ont ignore ce livre qui
aurait pu beaueoup leur apporter. C'est pourtant la voie qu'il ouvre qui pourrait
s'averer la plus fruetueuse. Certes, on ne trouvera pas toujours, et de loin des conditions

aussi favorables: les archives de l'entreprise (et pas n'importe Iaquelle!) et Celles

des organisations syndicales ä peu pres completes! Neanmoins, des travaux sur
d'autres usines, sur une region de monoindustrie, sur un metier seraient sans doute
possibles. Eux seuls, en descendant ä la base, en s'efforcant de nous faire revivre
l'experience concrete de l'ouvrier, nous permettraient de mieux comprendre, dans

ses periodes successives, la naissance et le developpement de l'organisation
professionnelle, ce que ses membres en attendaient et dans quelle mesure eile a repondu ä

leurs aspirations.

Geneve Marc Vuilleumier
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